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Préface
Aujourd’hui, la question du « Comment ? » domine la question du « Pourquoi ? ». Pourquoi faudrait-il que l’école soit « réellement » orientante ? Peut-il en être autrement ?
L’école traditionnelle comme l’école moderne « oriente », au sens où elle n’accueille pas n’importe quel type d’élèves à n’importe quel âge dans n’importe quelles conditions et que le « destin socio-scolaire » d’un(e) écolier(e) n’équivaut à aucune autre. Du point de vue global, l’orientation désigne aussi la circulation des élèves dans un appareil de formation sur un territoire donné et à une échelle de temps déterminée.
Le bel ouvrage qui nous est présenté s’inscrit dans la tradition francophone de l’orientation scolaire et professionnelle en France, au Québec et en Fédération Wallonie-Bruxelles (Belgique).
Après une interrogation légitime sur la notion d’orientation dans une double face : version passive (être orienté) versus version active (la figure de l’orienteur), les co-auteurs D. Canzittu et M. Demeuse rappellent les fondements culturels des « sciences pédagogiques de l’orientation » : le modèle adéquationniste des pionniers de l’orientation professionnelle au début du siècle dernier (Parsons, 1909) ; la théorie développementale de prise en compte de l’individu (Ginzberg, 1984) ; la typologie de Holland (1959) sur les types de personnalité et les types d’environnement ; le développement de la carrière dans l’espace et le cours de la vie (Super, 1990) ; les travaux d’A. Bandura (1980) sur le sentiment d’efficacité personnelle, etc. Bref, l’orientation contemporaine bénéficie d’une centaine d’années d’études et de recherches où l’individu est placé au centre des réflexions.
« L’approche orientante » a pour socle fondamental l’École, c’est-à-dire les systèmes scolaires dans leurs particularités, leurs publics, leurs valeurs ou principes, et leurs modes d’organisation fonctionnelle. Le défi majeur est de passer d’une orientation sélective et restrictive à une orientation élargie, à visée éducative pour tous.
C’est une véritable révolution culturelle si l’on songe à l’orientation de la pédagogie traditionnelle destinée aux initiés et « héritiers » (Bourdieu). L’approche éducative en orientation place le jeune au cœur des processus d’apprentissage, s’intéresse à sa motivation et envisage son développement de carrière par la médiation de la construction d’un projet de vie personnel et professionnel.
L’orientation dans Le Monde d’hier (Zweig, 1944) était appréciée à l’aune des dons, talents, vocations et aptitudes dans un monde de régularités. L’orientation dans le monde d’aujourd’hui est essentiellement constructiviste, immergée dans des contextes d’incertitudes et de hasards.
L’approche orientante à l’École développe des compétences pour explorer les ressources personnelles (la connaissance de soi) et les opportunités offertes par les différents itinéraires de formation et les possibilités d’alternance, c’est-à-dire de rencontre avec l’environnement socio-économique (stages de découverte de l’entreprise, etc.). L’utilisation des sources d’information est de nature à faciliter la prise de décision et les processus transitionnels durant l’adolescence et à l’âge adulte.
L’approche orientante n’est pas une panacée. Ses promoteurs doivent faire face à des problématiques de formation des enseignants, de « bienveillance » des chefs d’établissement, de moyens humains, techniques et financiers, suffisants pour développer des partenariats et des actions volontaristes en direction par exemple des familles, mais aussi des entreprises pour la compréhension de l’environnement économique et social des métiers. S’orienter dans la vie pour un jeune qui devra faire face à des contextes d’instabilité et de complexité grandissante, nécessite une éducation aux choix pour se fixer un cap et trouver sa voie.
L’implantation de l’approche orientante dans toutes les écoles n’est donc pas un luxe mais une nécessité requise pour l’exercice d’une citoyenneté éclairée. C’est aussi un devoir de justice pour la cohésion sociale de manière à ce que personne ne reste au bord du chemin. Une école « réellement orientante » a pour projet la mise en œuvre effective d’une éducation inclusive conformément aux recommandations du Conseil de l’Union européenne depuis une dizaine d’années. Tous les acteurs sociaux sont concernés et pas seulement les agents éducatifs dans le périmètre scolaire.
L’implémentation de l’approche orientante réclame une méthodologie adéquate en termes d’outils, de méthodes d’intervention et d’évaluation pour tenir compte de la spécificité des besoins éducatifs dans les Régions françaises ou les Provinces belges. L’imagination de ce qui est possible abstraitement paraît sans limites, si l’on tient compte des avancées de la société numérique, de la culture de l’image et du son, et des activités ludiques pour déconstruire les stéréotypes de genre, les idées reçues sur les professions et élargir les représentations sociales sur l’environnement.
De ce point de vue, les expérimentations françaises, belges, suisses et québécoises sont porteuses d’avenir pour une véritable éducation à l’orientation inscrite dans une culture de projets et de réseaux. L’ouvrage met en œuvre une pédagogie de l’orientation en offrant in fine une bibliographie raisonnée et, en annexes, des grilles d’observation pour l’implémentation d’un projet orientant du point de vue des différents partenaires concernés. Dans son esprit, l’approche orientante se déploie dans tous les espaces, dans toutes les temporalités, dans la diversité des types de formation et d’apprentissage formels, non formels et informels, tout au long de la vie (life long learning) et dans tous les secteurs de l’existence (lifewide learning).
On le voit, ce travail collectif rendu possible par de nombreuses collaborations, est dédié à juste titre, à tous les élèves, enseignants, acteurs éducatifs et parents, soulignant ainsi que l’approche orientante est authentiquement un problème pratique de la vie quotidienne tournée vers une question existentielle fondamentale : « Que faire de sa vie ? ».

Francis Danvers
Professeur émérite des universités Lille 3
Département des sciences de l’éducation
Laboratoire CIREL Nord de France
Juin 2016

Avant-propos
L’orientation des jeunes est aujourd’hui au cœur des préoccupations de l’éducation en Europe et dans le monde entier. Les travaux entrepris par l’Organisation de Coopération et de Développement Économiques (OCDE) ou encore de la Banque mondiale depuis le début des années 2000 en témoignent (Endrizzi, 2009). En 2013, par exemple, un document émis par l’OCDE insistait fortement sur la nécessité de mieux préparer les jeunes à l’entrée dans le monde du travail et au développement de leurs compétences d’orientation. Constatant des disparités entre systèmes éducatifs, il préconisait alors une amélioration des relations entre formation et emploi, mais également un renforcement de la prise en compte des compétences d’orientation des jeunes. La stratégie de croissance sur 10 ans, nommée Europe 2020, de l’Union européenne met elle-même en avant la nécessité de prendre en compte l’orientation scolaire. Elle préconise d’ailleurs de « faciliter l’entrée des jeunes sur le marché du travail grâce à une action intégrée comprenant notamment des services d’orientation et de conseil et des contrats d’apprentissage » (Commission européenne, 2010, p. 16). Les termes « action intégrée » prennent certainement du sens si l’on se réfère aux pratiques pédagogiques et au rôle de l’école au niveau de l’orientation. Bien que des enjeux économiques soient présents dans une telle réflexion (notamment au niveau des taux de chômage), la conception de l’orientation en tant que développement personnel de l’individu en est bien le moteur.
En France, par exemple, a été adoptée, en 2008, la résolution visant à « mieux inclure l’orientation tout au long de la vie dans les stratégies d’éducation et de formation tout au long de la vie ». Les récentes réformes de 2013 et 2014 liées à la formation professionnelle appuient cette résolution et engendrent un renforcement de l’autonomie des personnes dans les choix d’orientation et des services et structures d’aide à l’orientation (Euroguidance, 2015).
En Belgique francophone, la déclaration de politique communautaire 2014-2019 (du 23 juillet 2014), consacrant l’accord entre les partis de la majorité au sein du Gouvernement de la Communauté française insiste sur la nécessité de mettre en place un « renforcement des dispositifs d’orientation au terme du tronc commun » (p. 4) afin d’aboutir à « une orientation progressive moins dépendante de l’environnement familial » (p. 11). Le point 1.9 de cette déclaration, intitulé « Mieux orienter les élèves », stipule également que :
« Le Gouvernement encouragera l’orientation positive qui constitue la meilleure garantie que l’élève ne décroche pas et obtienne un diplôme ou une qualification. Chaque élève doit pouvoir compter sur une instance qui l’accueille et l’aide à définir son projet personnel, en proposant une information sur les spécificités de chaque filière d’étude, les opportunités et les réalités du marché de l’emploi, les métiers porteurs et les qualifications attendues. […] Pour l’enseignement obligatoire, les centres psycho-médico-sociaux (CPMS) doivent être au cœur de cette dynamique d’orientation. De même, les enseignants ont aussi un rôle essentiel à jouer dans le processus d’information et d’orientation des élèves » (p. 13).

Nous n’insisterons pas particulièrement dans cet ouvrage sur les aspects économiques de l’orientation tout au long de la vie. Nos recherches et propos concernent davantage le monde scolaire, l’élève et les acteurs pédagogiques. En effet, guidée par ces textes généraux, visant des objectifs larges, l’École doit elle aussi définir ses axes d’actions. Ceux-ci concernent à la fois la répartition des jeunes dans les différentes filières d’enseignement, mais aussi l’organisation de structures permettant le développement des compétences disciplinaires, transversales et vocationnelles des élèves. S’orienter, c’est « effectuer des choix, s’appuyer sur des conseils et s’engager dans une voie spécifique » (Danvers, 2009, p. 393) ; au niveau du monde scolaire, ceci s’actualise par « l’ensemble des actions administratives, informatives et psycho-éducatives visant à accompagner les jeunes dans la construction et la réalisation de leurs projets de formation et d’insertion professionnelle et sociale » (ibid.). Dans ce cas, l’orientation « peut devenir un dispositif fournissant des expériences aux élèves et favorisant la construction d’un projet professionnel » et peut donc être « intégrée au sein du cursus de l’élève » (Franquet, 2009, p. 10).
Bien que conçu à partir des recherches menées par le service de Méthodologie et Formation de l’Université de Mons (UMONS), cet ouvrage traite résolument d’une thématique internationale : l’orientation concerne les jeunes et moins jeunes, quel que soit leur pays d’origine. Ainsi, consciente de la problématique de l’orientation scolaire et dans la perspective de revaloriser son enseignement qualifiant, la Province de Hainaut a décidé, dès l’année scolaire 2009-2010, de structurer ses actions d’orientation, en mettant l’élève au cœur de sa réflexion et en développant une approche « orientante » dans ses établissements scolaires.
Si l’enseignement technique et professionnel qualifiant constitue une orientation vers un métier, cet enseignement qualifiant est souvent le résultat d’une orientation dite négative (Demeuse et Lafontaine, 2005 ; Franquet, Friant et Demeuse, 2010), c’est-à-dire résultant de performances scolaires jugées insuffisantes dans les cours généraux. Les intérêts et les aspirations professionnels des élèves sont dès lors peu ou pas pris en compte par ce mécanisme. L’entrée dans l’enseignement qualifiant est alors perçue comme une voie de relégation. Or, en Belgique francophone, le décret « Missions » et le « Contrat pour l’école » préconisent, depuis plusieurs années, une égale valorisation de toutes les filières, sans hiérarchisation de celles-ci.
C’est dans l’optique de répondre à la problématique globale de l’orientation scolaire qu’à partir de septembre 2009, les chercheurs universitaires ont entamé une recherche-action visant à améliorer le processus d’orientation des élèves dès le début de l’enseignement secondaire. L’équipe de recherche a proposé, sur la base d’une analyse des travaux liés à l’orientation et du contexte particulier des écoles provinciales, une méthodologie spécifique d’implémentation1 de l’approche orientante. L’équipe universitaire a travaillé sur plusieurs plans à la fois : sur le plan pédagogique en créant plusieurs outils orientants destinés à être utilisés dans les différentes activités scolaires, sur le plan de la formation en s’impliquant dans l’information et la formation des différents personnels (enseignants, CPMS…), y compris à travers le développement de différents médias, et sur le plan des structures, notamment en participant à la rédaction des projets éducatif et pédagogique du pouvoir organisateur2 de la Province de Hainaut.
L’ouvrage proposé ici est donc issu des actions et des réflexions menées pendant ces cinq années de recherche. Bien que lié au départ à un pouvoir organisateur particulier, le contenu de ce livre pourra intéresser d’autres acteurs impliqués dans l’orientation des jeunes ou se questionnant quant à cette notion. En effet, à l’heure actuelle, les actions développées par l’équipe de recherche et basées sur la notion d’approche orientante, dépassent les limites de la Province de Hainaut. D’autres pouvoirs organisateurs, qu’ils se situent dans le Brabant wallon ou encore à Liège, ont décidé d’implanter cette approche dans leur enseignement. En outre, le projet inter-réseaux Expairs (mandaté par la Fédération Wallonie-Bruxelles) visant l’accompagnement de projets d’innovation pédagogique et organisationnelle pour les élèves de 3e année professionnelle avait également comme sujet l’orientation scolaire et a donc aussi permis d’étoffer cet ouvrage. Au niveau international, nous pensons aussi que ce livre pourra apporter un regard à la fois pratique et théorique sur l’intégration de l’orientation dans les pratiques quotidiennes des différents acteurs, qu’ils soient par exemple conseillers d’orientation ou enseignants.




  
    Structure générale

    
      
        1 Quels sont les objectifs de cet ouvrage ?

        Ce livre comprend trois parties principales qui s’articulent autour du concept d’orientation scolaire.

        La première partie propose une description des notions liées à l’orientation. Pour ce faire, outre l’adoption d’une définition générale, les différents chapitres témoignent de l’évolution des concepts d’orientation au cours du vingtième siècle, en se basant tant sur le développement sociétal que scientifique. En outre, le système éducatif belge francophone est questionné quant à l’articulation de l’orientation scolaire qu’il préconise.

        La deuxième partie développe la philosophie et le concept de l’approche orientante. Les tenants et aboutissants de celle-ci sont explicités et une réflexion quant à sa mise en place est proposée.

        La troisième partie aborde plus spécifiquement la mise en place d’un projet scolaire intégrant l’approche orientante. Les objectifs, les rôles ou encore les actions des différents acteurs impliqués sont expliqués et définis et plusieurs outils, utilisables sur le terrain, sont proposés. Cette troisième partie se termine par un aperçu de la situation en France, en Suisse et au Québec.

        Ce livre revêt donc un double objectif : (1) informer toute personne intéressée par l’orientation scolaire et l’approche orientante quant aux différentes réalités que celles-ci recouvrent et (2) proposer, par le biais de conseils et d’outils concrets, une démarche d’implantation de projet orientant qui se veut effective et efficiente.

      

      
      
        2 À qui s’adresse cet ouvrage ?

        Cet ouvrage est destiné aux enseignants, aux éducateurs, aux directions d’établissement ou encore aux membres des centres psycho-médico-sociaux. En fait, chaque acteur de l’école voulant prendre part au travail de l’orientation des élèves y trouvera certainement des informations lui permettant d’intégrer une telle démarche.

        Outre les acteurs de l’école, nous pensons que ce livre peut également informer les parents des élèves en leur faisant prendre conscience du rôle majeur qu’ils jouent dans le développement vocationnel de leur enfant.

      

      
      
        3 Que trouve-t-on dans cet ouvrage ?

        Outre les aspects théoriques et pratiques déjà énoncés, ce livre comprend un ensemble de témoignages de professionnels de l’enseignement, qu’ils soient belges, québécois ou français et qu’ils exercent leur métier, enseignants, conseillers en orientation, chercheur ou professeur d’université.

        Pour faciliter la lecture, deux types d’icônes apparaissent dans l’ouvrage :
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                  	Cette représentation est liée aux témoignages des professionnels du monde scolaire. Ainsi, des enseignants présentent leurs réflexions quant à un concept particulier ou décrivent les projets mis en place dans leur école. Ces témoignages retranscrivent à la fois des réalités vécues sur le terrain et développent des considérations sur tel ou tel concept lié à l’orientation scolaire et à l’approche orientante.
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                  	Cette icône accompagne des textes approfondissant certains concepts. Leur lecture n’est pas nécessaire pour la compréhension du contenu de l’ouvrage, mais elle donne accès à des explications plus détaillées sur les notions développées.

                

              
            

          

        

      

      

  



PARTIE 1
COMMENT FAIRE ÉMERGER UNE APPROCHE RÉELLEMENT ORIENTANTE ?
	Chapitre 1 - Orientation, orienté, orienteur

	Chapitre 2 - L’évolution de l’orientation

	Chapitre 3 - L’importance du système éducatif dans la mise en place de l’approche orientante




La première partie de cet ouvrage traite des termes utilisés en orientation et propose une définition des notions qui lui sont associées. Est ensuite présenté un bref historique de l’évolution des questions d’orientation et des théories majeures qui tentent d’y répondre. Enfin, une réflexion sur les objectifs d’orientation au sein de différents systèmes éducatifs (en France et au Québec, particulièrement) et un retour sur le système éducatif développent les questions de choix et d’orientation subie ou voulue au sein de nos enseignements.
Dans cette première partie sont donc proposées une présentation du sujet de l’orientation et une réflexion sur les problématiques qu’il engendre au sein de l’enseignement.


CHAPITRE 1
Orientation, orienté, orienteur
Le terme « orientation » est, comme le soulignent Guichard et Huteau (2005), assez ambigu. En effet, alors qu’au début du vingtième siècle, l’orientation ne désignait qu’« une démarche reposant sur une investigation de nature psychologique et visant à favoriser la transition de l’école à l’emploi » (Guichard et Huteau, 2006, p. 3), elle concerne également aujourd’hui l’adulte et son cheminement personnel et professionnel. La signification du terme « orientation » s’est développée au cours des années et, en 2004, le Conseil de l’Union européenne en a proposé la définition suivante :
« L’orientation se rapporte à une série d’activités qui permettent aux citoyens, à tout âge et à tout moment de leur vie, de déterminer leurs capacités, leurs compétences et leurs intérêts, de prendre des décisions en matière d’éducation, de formation et d’emploi et de gérer leurs parcours de vie personnelle dans l’éducation et la formation, au travail et dans d’autres cadres où il est possible d’acquérir et/ou d’utiliser ces compétences » (p. 2).

L’orientation se définit donc par la faculté des individus à prendre des décisions réfléchies quant à leurs choix de carrière. Les concepts de choix et d’autonomie sont sous-jacents à cette définition puisque l’individu pourra actualiser ses capacités, en regard de ses propres considérations, à un moment donné. Comme le précisent Guichard, Forner et Danvers (2000), l’orientation doit être comprise comme une aide apportée à l’individu lui permettant de se déterminer et de développer son autonomie. Dans ce sens, on ne parlera plus de conseil en orientation, mais bien d’une réelle éducation à l’orientation qui prend place durant toute la scolarité des élèves et qui vise à développer chez ceux-ci des compétences leur permettant d’opérer des choix (au niveau de leur cursus scolaire et in fine de leur future carrière) et d’être en mesure de s’orienter tout au long de leur vie (Paul et Suleman, 2005).
Pour la littérature scientifique et pour les politiques éducatives, l’orientation scolaire est un concept, une notion liée au développement de l’individu et recherchant l’intégration de celui-ci dans la société actuelle. Sur le terrain, l’orientation se traduit également par les liens qui se tissent entre les individus, par les possibilités d’actions pédagogiques et didactiques qu’elle permet d’exploiter.
Dans l’encadré ci-après, plusieurs acteurs de terrain, qu’ils soient coordinateurs de projet, directeurs ou enseignants, proposent leur propre définition de l’orientation scolaire. Ils définissent les réalités et les champs qu’elle recouvre et qui leur apparaissent importants de souligner.
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« créer des liens profonds entre les élèves et avec les enseignants » (Pascale Dumont, coordinatrice du 1er degré au Lycée d’Enseignement Technique du Hainaut)
« un processus plus ou moins long où l’élève se construit grâce aux activités prévues et où il apprend à faire des choix » (Sonia Dupont, directrice au Lycée provincial des Sciences et des Technologies de Soignies)
« pour l’enseignant une façon de se rendre compte des différents parcours de ses élèves » (Véronique Remy, enseignante à l’Athénée royal d’Aywaille)
« donner la possibilité au jeune de réfléchir sur son parcours scolaire et son projet professionnel » (Mathieu Valke, enseignant à l’Institut de l’Enfant Jésus d’Etterbeek)
« donner les moyens aux jeunes de faire un choix professionnel pertinent et positif » (Laurie Arlon, enseignante au Lycée d’Enseignement Technique du Hainaut)


En fait, aujourd’hui, « l’orienteur est appelé à devenir, dans une acception moderne, un accompagnateur, rôle encore assez singulier au sein d’une école qui évalue le plus souvent davantage pour sanctionner (fonction certificative) que pour aider l’élève à se former (fonction formative) » (Demeuse et Lafontaine, 2005, p. 8).
Ce rôle de l’orienteur n’a pas toujours été défini dans ces termes. En fait, l’orientation a vu sa définition évoluer au cours du temps selon les époques et leur contexte. Cette évolution est brièvement retracée dans le deuxième chapitre de cette première partie.
Le rôle de l’orienteur est particulièrement important dans le processus d’orientation. En effet, lorsque c’est l’institution scolaire qui l’endosse, la barrière s’amenuise (Guichard et Huteau, 2007) entre (1) l’orientation scolaire qui concerne le parcours des cursus scolaires et les aides qui peuvent être apportées aux élèves dans ce cadre et (2) l’orientation professionnelle qui a trait aux attentes et aux choix d’un métier particulier par un individu ainsi qu’à la transition école/monde professionnel (OCDE, 1996). En effet, comme le soulignent Guichard et Huteau (ibid., p. 316) :
« bien que fréquente, la distinction entre l’orientation, avec ses connotations positives lorsqu’elle n’est pas imposée, qui évoque la liberté, et la sélection, généralement connotée négativement et qui évoque le contrainte, est toute relative. Si les sujets émettent bien des choix d’orientation, l’institution qui les valide procède à une sélection qui peut être plus ou moins sévère. La population scolaire étant répartie entre des filières d’inégale valeur quant aux bénéfices que l’on peut escompter tirer de leur fréquentation, les processus d’orientation peuvent être décrits comme des processus de sélection. »

Cette position paradoxale du système scolaire, en termes d’orientation, est ainsi bien une réalité : quel est le critère donnant aux élèves l’accès aux différentes filières d’enseignement ? La réponse est simple : les résultats scolaires. Si l’élève est en réussite (souvent, on parlera en termes de points obtenus, 50 % de ceux-ci étant nécessaires pour réussir), l’école, au sens large du terme, ne se posera pas beaucoup de questions et proposera au jeune d’accéder à l’année suivante, dans la même filière. Par contre, si l’élève est en échec scolaire, outre l’opportunité qui lui est laissée par la passation d’une deuxième session (pour les examens échoués) le conseil de classe le guidera souvent vers une filière connotée « moins intellectuelle » ou « davantage manuelle ». En fait, les élèves sont sélectionnés sur la base de leurs résultats scolaires et ce système induit que l’élaboration d’un projet personnel et professionnel est secondaire, voire inutile. En effet, à quoi bon prendre en compte le projet d’un jeune qui satisfait aux exigences des examens et qui posera un choix (un choix réfléchi et choisi ?) en fin de sixième année secondaire (de transition) ou après avoir obtenu son baccalauréat (général) ? Pourquoi développer un projet de carrière avec un élève en échec puisqu’il sera « orienté » vers une filière qualifiante ?
Bien que liées à l’école, ces interrogations questionnent elles-mêmes notre société et la vision du monde qu’elle nous renvoie. L’échec scolaire est perçu comme négatif. Les termes sont clairs : l’élève rate, l’élève échoue... On pourrait même dire que l’élève s’échoue, poussé par un mouvement
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Pour toute information sur notre fonds et les nouveautés dans votre domaine de spécialisation, consultez notre site web : www.deboecksuperieur.com
© De Boeck Supérieur s.a., 2017
Rue du Bosquet, 7 – B1348 Louvain-la-Neuve
EAN : 978-2-8073-0953-1
Cette version numérique de l’ouvrage a été réalisée par Nord Compo pour De Boeck Supérieur. Nous vous remercions de respecter la propriété littéraire et artistique. Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L.335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.
OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Sommaire

        



        		

          Remerciements

        



        		

          Préface

        



        		

          Avant-propos

        



        		

          Structure générale

          

            		

              1 Quels sont les objectifs de cet ouvrage ?

            



            		

              2 À qui s’adresse cet ouvrage ?

            



            		

              3 Que trouve-t-on dans cet ouvrage ?

            



          



        



        		

          Partie 1 - Comment faire émerger une approche réellement orientante ?

          

            		

              Chapitre 1 - Orientation, orienté, orienteur

            



            		

              Chapitre 2 - L’évolution de l’orientation

              

                		

                  2.1 Les premiers pas de l’orientation ou l’individu adapté à la profession

                



                		

                  2.2 Le développement de l’orientation ou la profession adaptée à l’individu

                  

                    		

                      La théorie de Ginzberg : la prise en compte du développement de l’individu

                    



                    		

                      La théorie de Holland : les types de personnalité et les types d’environnements

                    



                    		

                      La théorie de Super : le développement de la carrière dans l’espace et le cours de la vie

                    



                    		

                      Le développement des théories de l’orientation : la construction de soi

                    



                    		

                      Conclusion de plus de 100 ans d’orientation : vers un individu au centre des réflexions

                    



                  



                



              



            



            		

              Chapitre 3 - L’importance du système éducatif dans la mise en place de l’approche orientante

              

                		

                  3.1 L’orientation et les systèmes scolaires : des besoins, des attentes et des objectifs différents

                



                		

                  3.2 Les particularités du système éducatif en Fédération Wallonie-Bruxelles

                  

                    		

                      L’obligation de liberté ou le choix de l’école comme première orientation

                    



                    		

                      L’obligation de réussite ou un choix dicté par l’échec scolaire

                    



                    		

                      L’obligation du choix de profession ou la problématique particulière de l’enseignement qualifiant

                    



                  



                



              



            



          



        



        		

          Partie 2 - Comment passer d’une école pour quelques-uns à une école pour tous ?

          

            		

              Chapitre 4 - L’approche orientante : le jeune au cœur des processus

              

                		

                  4.1 L’élève et son orientation scolaire et professionnelle

                



                		

                  4.2 L’approche orientante : des compétences à développer

                  

                    		

                      Le concept de compétence

                    



                    		

                      Les compétences liées au développement de carrière

                    



                  



                



                		

                  4.3 L’approche orientante : des contraintes et des limites à prendre en compte

                



              



            



            		

              Chapitre 5 - L’approche orientante : une vision globale et systémique de l’orientation scolaire

              

                		

                  5.1 La nécessité de l’approche orientante à l’école : orienter ou apprendre à s’orienter

                



                		

                  5.2 Les origines de l’approche orientante

                



                		

                  5.3 Comment définit-on l’approche orientante ?

                



                		

                  5.4 Quels sont les acteurs de l’approche orientante ?

                



              



            



          



        



        		

          Partie 3 - Comment implanter l’approche orientante dans son école ?

          

            		

              Chapitre 6 - Quelles conditions à l’implantation de l’approche orientante ?

            



            		

              Chapitre 7 - Le rôle des acteurs de l’orientation

              

                		

                  7.1 Les instances politiques

                



                		

                  7.2 Les directions d’école

                



                		

                  7.3 Les conseillers pédagogiques

                



                		

                  7.4 Les conseillers d’orientation

                



                		

                  7.5 Les enseignants

                



                		

                  7.6 Les parents

                



              



            



            		

              Chapitre 8 - Des conditions idéales pour intégrer et travailler l’approche orientante

              

                		

                  8.1 Les acteurs

                  

                    		

                      Le pouvoir organisateur

                    



                    		

                      La direction d’établissement

                    



                    		

                      Le coordinateur

                    



                    		

                      Les conseillers pédagogiques

                    



                    		

                      Les centres PMS

                    



                    		

                      Les enseignants

                    



                  



                



                		

                  8.2 Les structures et les outils

                  

                    		

                      L’organisation des établissements scolaires

                    



                    		

                      L’adéquation des outils orientants

                    



                    		

                      Le projet d’approche orientante

                    



                  



                



              



            



            		

              Chapitre 9 - Outiller les acteurs pour travailler l’orientation scolaire

              

                		

                  9.1 Qu’est-ce que l’exploration professionnelle et comment la développer ?

                



                		

                  9.2 Les outils créés dans le cadre du projet d’implémentation de l’approche orientante au sein de la Province de Hainaut

                  

                    		

                      Un fascicule d’information concernant les concepts d’approche orientante et la recherche menée en Province de Hainaut

                    



                    		

                      Des fascicules pour travailler des compétences disciplinaires et vocationnelles au cours de français

                    



                    		

                      Un fascicule d’activités de connaissance de soi

                    



                    		

                      Implanter la culture du portfolio

                    



                    		

                      Des outils pour les parents d’élèves

                    



                    		

                      Des outils d’information et de sensibilisation : flyers et médias vidéo

                    



                    		

                      Un outil pour travailler l’orientation scolaire dans les cours scientifiques et technologiques : la valise pédagogique Energithèque

                    



                    		

                      Un jeu orientant pour travailler au cours de mathématique

                    



                    		

                      Des clips « métier » pour travailler l’orientation des élèves

                    



                  



                



                		

                  9.3 Des activités pour travailler l’approche orientante avec les élèves

                  

                    		

                      Identifier ses traits de personnalité et explorer les types d’intelligence à partir d’un conte

                    



                    		

                      Établir des liens entre soi et les secteurs de l’activité économique

                    



                    		

                      Se représenter par les couleurs

                    



                    		

                      Découvrir des parcours scolaires

                    



                    		

                      Apprendre à s’informer sur les métiers

                    



                    		

                      Découvrir les métiers par les centres d’intérêt

                    



                    		

                      Rencontrer un professionnel et réaliser une activité

                    



                    		

                      Envisager son métier futur, confronter ses idées

                    



                    		

                      Travailler sur les représentations des élèves

                    



                  



                



              



            



            		

              Chapitre 10 - Orientation et approche orientante : un aperçu du cas de la France, de la Suisse et du Québec

              

                		

                  10.1 L’éducation à l’orientation

                  

                    		

                      Au Québec

                    



                    		

                      En France

                    



                    		

                      En Suisse

                    



                  



                



                		

                  10.2 Une école orientante québécoise, française et suisse ?

                



              



            



          



        



        		

          Conclusion et perspectives

        



        		

          Bibliographie

        



        		

          Annexes

          

            		

              ANNEXE 1

              

                		

                  Grille d’implémentation d’un projet orientant : le pouvoir organisateur

                



              



            



            		

              ANNEXE 2

              

                		

                  Grille d’implémentation d’un projet orientant : les directions d’établissement

                



              



            



            		

              ANNEXE 3

              

                		

                  Grille d’implémentation d’un projet orientant : le coordinateur du projet

                



              



            



            		

              ANNEXE 4

              

                		

                  Grille d’implémentation d’un projet orientant : les conseillers pédagogiques

                



              



            



            		

              ANNEXE 5

              

                		

                  Grille d’implémentation d’un projet orientant : les centres PMS

                



              



            



            		

              ANNEXE 6

              

                		

                  Grille d’implémentation d’un projet orientant : les enseignants

                



              



            



            		

              ANNEXE 7

              

                		

                  Grille d’implémentation d’un projet orientant : l’organisation des établissements scolaires

                



              



            



            		

              ANNEXE 8

              

                		

                  Grille d’implémentation d’un projet orientant : l’adéquation des outils orientants

                



              



            



            		

              ANNEXE 9

              

                		

                  Grille d’implémentation d’un projet orientant : le projet d’approche orientante

                



              



            



            		

              ANNEXE 10

              

                		

                  Liste des thématiques et métiers abordés dans les outils Explo-MS

                



              



            



          



        



        		

          Liste des tableaux

        



        		

          Liste des figures

        



        		

          Copyright

        



        		

          Résumé du livre

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Début du contenu

        



        		

          Sommaire

        



      



    

  

OPS/images/fig1.jpg
C‘gmdes

t1ques






OPS/images/Figure_a.jpg





OPS/images/Figure_b.jpg





OPS/images/Figure_1.jpg
perception négative (chez le jeune, chez les autres)

-
s
3

-2
3

S

B

induisent
induisent

échecs scolaires ———— > filiéres qualifiantes —————————— métiers manuels
orientent vers orientent vers oy du qualifiant






OPS/cover/cover.jpg
C ides
p;é%%ques

FORMER & SE FORMER

/
/« ENSEIGNANTS
|« DIRECTIONS

L\ « PSYCHOLOGUES
.\ SCOLAIRES

Comment Fendre

une €cole réeellement
orientante ?

Damien CANZITTU
Marc DEMEUSE

Préface de Francis DANVERS

ochoock D









